
«Vous serez mes témoins» (Ac 1,8) 

Le date du 2 février, depuis plusieurs années déjà, a été retenue pour célébrer la Vie 
consacrée.  C’est certainement une occasion pour toutes les personnes engagées dans la vie 
religieuse de renouveler leur profession religieuse, de “fêter” leur engagement au service du 
Seigneur par le service de leurs frères, mais, surtout, c’est l’occasion de nous rappeler que 
nous sommes appelés à être les témoins de Jésus et de sa Parole.  C’est là l’engagement que 
nous avons pris devant les hommes et devant l’Église.  Cette dernière nous l’a rappelé à 
maintes reprises dans Vita Consecrata.  Qu’il suffise d’en citer un passage entre plusieurs: 

«L’Église confie aux communautés de vie consacrée le devoir particulier de développer 
la spiritualité de la communion d’abord à l’intérieur d’elles-mêmes, puis dans la 
communauté ecclésiale et au-delà de ses limites, en poursuivant constamment le dialogue 
de la charité, surtout là où le monde d’aujourd’hui est déchiré par la haine ethnique ou 
la folie homicide.  Insérées dans les sociétés de ce monde  - des sociétés souvent 
traversées de passions et d’intérêts conflictuels, aspirant à l’unité, mais incertaines sur 
les voies à prendre  -, les communautés de vie consacrée, où se rencontrent comme des 
frères et des soeurs des personnes d’âges, de langues et de cultures divers, se situent 
comme signes d’un dialogue toujours possible et d’une communion capable 
d’harmoniser toutes les différences. 

Les communautés de vie consacrée sont envoyées pour annoncer, par le témoignage de 
leur vie, la valeur de la fraternité chrétienne et la force transformante de la Bonne 
Nouvelle, qui fait reconnaître chacun comme enfant de Dieu et pousse à l’amour oblatif 
envers tous et spécialement envers les plus humbles.  Ces communautés sont des lieux 
d’espérance et de découverte des Béatitudes, des lieux où l’amour, s’appuyant sur la 
prière, source de la communion, est appelé à devenir logique de vie et source de joie.» 
(V.C. 51)  

S’il est parfois “crucifiant” d’être témoin du Christ, rappelons- nous que ce mot “témoin” 
vient d’un terme grec qui signifie aussi “martyr” (µ�����, ����).  Les premiers chrétiens 
qui ont sacrifié leur vie par le martyre étaient de véritables “témoins” de Jésus.  Le fait que 
la vie religieuse ait pris naissance après les grandes persécutions est révélateur. 

«Quand succède à un monde où les chrétiens, comme tels étaient des séparés et des 
proscrits, un monde où ils vont être à l’honneur, les meilleurs des chrétiens choisiront 
librement cet état de proscription qui ne leur est plus imposé par les circonstances.  Dans 
un monde qui ne les traite plus en ennemis, ils se sentent obligés de vivre en ennemis du 
monde: ils sentent trop bien que, faute de cela, ils auraient vite fait d’en devenir les 
esclaves.» (Louis Bouyer, Histoire de la spiritualité chrétienne, tome 1). 

Twese hamwe 
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Cette journée mondiale de la vie consacrée doit être pour nous une occasion de repenser nos 
motivations et le sens de notre vie de religieux.  Nous nous devons, avant tout, de chercher à 
être des témoins authentiques comme le rappelait, au début de janvier, son Excellence 
Monseigneur Alexis à l’occasion d’une rencontre avec les prêtres et les religieux (ses) de 
Nyundo. 

Bonne fête à tous les consacrés du Rwanda! 

frère Maurice, i.c. 

�  �  � 

Rencontre à Kirambo 
Le dernier Twese Hamwe le laissait déjà entendre: tous les FIC au Rwanda, à l’exception du frère  
Léodomir en congé de famille, se sont retrouvés à Kirambo pour fêter la bonne année. 
En réalité, c’est ensemble que l’on a clôturé l’année 2005.  De fait, presque tous les confrères 
étaient déjà sur place dès le 31 décembre, cependant que les frères Paul-Émile et Gabriel étaient 
retenus jusqu’au lendemain à Remera où ils faisaient leur retraite.  Ils ont pu se joindre à nous au 
cours de l’avant-midi.  C’est donc dire que, avant le repas du midi, nous étions tous là pour partager 
l’apéritif et nous renouveler nos voeux fraternels pour cette nouvelle année. 
Le repas qui suivit fut partagé dans la joie et la bonne humeur. Nous avons même eu la chance de 
partager un gâteau aux fruits qu’avait apporté M. Michel Phaneuf décédé subitement à Kirambo le 
20 juillet dernier. 
Après ce bon repas, plus d’un commença par prendre une bonne sieste avant d’aller visiter le 
campus de l’école.  Le visiteur occasionnel peut constater que, d’une visite à l’autre, les 
constructions se multiplient.  Les dernières en voie d’être terminées sont les classes de l’école 
primaire d’application.  Ces locaux devraient être ouverts aux élèves autour du 9 ou 10 janvier, date 
arrêtée pour le début de la nouvelle année scolaire. 
Le lendemain, 2 janvier, après la messe et le petit déjeuner, les visiteurs reprenaient sans tarder le 
chemin de Nyundo et de Gisenyi. 
Un merci sincère aux confrères de Kirambo pour leur accueil chaleureux et fraternel. 

�  �  � 

Bienvenue au frère Fidèle Nguwa 
Au cours de la journée du 4 janvier, un appel téléphonique en provenance de Kisubi (Ouganda) 
avise le frère Gabriel que le frère Nguwa Fidèle, venant du Congo, arriverait à Kigali le lendemain, 
le 5.  On devinait qu’il voyagerait à bord d’un bus de la compagnie “Jaguar”.   
Toutefois, devant l’impossibilité pour un confrère de Gisenyi ou de Nyundo d’être là-bas pour 
l’accueillir, une fois de plus, nous avons fait appel aux religieuses du Bon-Pasteur de Kigali qui ont 
accepté d’aller prendre notre confrère à son arrivée.  Il était convenu que, dès le lendemain, les 
frères Gabriel et Maurice iraient le prendre à Kigali. 
Mais voilà que, suite à un malentendu ou à une confusion sur l’heure de l’arrivée du bus, la soeur 
Monique attend en vain le confrère qu’elle est venue chercher.  Elle communique donc avec le frère 
Gabriel pour lui dire son embarras.  Comme le frère lui dit qu’il doit y avoir un autre bus un peu 
plus tard, elle ira donc une seconde fois en espérant que cette fois sera la bonne.  Mais, toujours pas 
de frère Fidèle! 
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Qu’à cela ne tienne, il est convenu que, le lendemain, 6 janvier, les frères Gabriel et Maurice se 
rendront à la capitale pour chercher, c’est le cas de le dire, le confrère que nous savons avoir bien 
quitté Kampala le matin. 
À 20 h 30, ce même jour, au postulat de Nyundo la génératrice est éteinte et il fait déjà nuit noire.  
Certains sont sur le point de se mettre au lit quand le bruit d’une camionnette qui arrive vient 
troubler le silence.  On se hâte d’aller voir ce qui se passe.  Surprise! c’est M. l’abbé Édouard, curé 
de la cathédrale qui arrive avec nul autre que le frère Fidèle. 
On remet le groupe électrogène en marche et, pendant que le frère se sustente un peu, il nous 
raconte son aventure.  Ne reconnaissant personne à sa descente du bus, il s’adresse à une religieuse 
qu’il aperçoit et qu’il croit être celle qui est là pour lui.  Mais cette soeur qui est de Rwaza ne sait 
vraiment pas comment l’orienter vers les Soeurs du Bon-Pasteur et lui conseille de prendre un taxi-
bus vers Nyundo, ce qu’il fait.  Comme il ne sait pas comment arriver au postulat il demande au 
chauffeur de le descendre au chemin qui monte à la cathédrale.  Et c’est ainsi qu’il nous est arrivé 
en compagnie de M. le Curé.  Tout est bien qui finit bien! 
Pour nous, nous sommes très heureux de voir notre confrère déjà parmi nous.  Sois le bienvenu, 
frère Fidèle!  Nous te souhaitons des jours et des mois agréables avec nous. Nous espérons que la 
chaleur de la vie fraternelle viendra remplacer la douce température de Dungu... 

�  �  � 

Déplacement vers Kirambo 
Nouvelle obédience en poche, le 7 dernier, le frère Léodomir se déplace de Gisenyi à Kirambo.  
C’est le frère André Bilodeau qui a fait le voyage exprès de Kirambo pour venir chercher le 
confrère. 
À Kirambo, le frère Léodomir dispensera des cours de religion et des cours de dessin technique.  De 
plus, il a été convenu avec le Supérieur que, toutes les deux semaines, un jour par semaine, il 
reviendrait donner cours aux postulants de Nyundo. 
Nous souhaitons bien du succès et du bonheur à ce confrère dans sa nouvelle affectation. 

�  �  � 

Rencontre autour de son excellence monseigneur Alexis 
Au début de la nouvelle année 2006, son excellence l’évêque de Nyundo a voulu avoir une 
rencontre spéciale avec les prêtres, les religieuses et les religieux du diocèse.  Cette rencontre avait 
été fixée le dimanche après-midi, le 8 janvier, à 15 heures. 
Tous ceux qui pouvaient le faire assez facilement n’ont pas manqué de répondre à l’invitation.  
C’est ainsi que nous nous sommes retrouvés une cinquantaine de personnes autour de notre Pasteur. 
La rencontre était animée par Mgr Jean-Marie-Vianney, vicaire général.  Elle s’est déroulée dans un 
climat de franche sympathie.  Elle comportait un goûter, puis une présentation de chacune des 
communautés paroissiales et des communautés religieuses représentées à la rencontre. 
M. le Vicaire général a adressé des voeux à son Excellence.  Ce dernier à conclu en disant ses 
propres voeux et en invitant chacun à être un véritable témoin de Jésus Christ, spécialement par son 
comportement dans son milieu de travail. 

�  �  � 

Frère Claude St-Amand revient de congé 
Après trois mois d’un congé reposant, nous l’espérons, le frère Claude St-Amand revenait au 



 
4 

Rwanda le 12 janvier dernier. 
Il ne fait aucun doute que les confrères de Kirambo furent heureux de le revoir parmi eux.  Et que 
dire des élèves auprès desquels il se dévoue sans compter ni son temps ni sa peine. 
Nous te souhaitons un heureux retour dans ton pays d’adoption.  Puisse la santé continuer à te 
favoriser pour un apostolat des plus fructueux dans notre école de Kirambo. 

�  �  � 

Enfin, le courant d’Électrogaz! 
Au postulat de Nyundo, depuis le 23 octobre 2005, on ne recevait plus le courant d’Électrogaz.  Pas 
une étincelle!  Les techniciens de la compagnie, alertés, sont venus examiner la situation pour 
conclure que le transformateur situé au pied du pylône qui se trouve sur notre parcelle, était bel et 
bien brûlé!  On nous avait d’abord fait espérer un remplacement rapide, puis on nous promit que le 
travail serait fait en janvier. 
Heureusement, entre temps, nous pouvions nous dépanner en mettant en marche pour des durées 
limitées le petit groupe électrogène dont nous disposons. Mais cela ne remplace pas le “vrai” 
courant... 
Au début de janvier, comme la situation risquait de se prolonger, il fut demandé au frère Gabriel, à 
l’occasion d’un de ses voyages à Kigali, d’aller faire un tour au siège de la compagnie pour 
sensibiliser les hauts responsables.  On l’assura que le travail de remplacement serait dès le lundi 
suivant, 16 janvier.  On y croyait à peine... 
Pourtant, dès le dimanche, 15 janvier, on voyait arriver les techniciens de Kigali, munis des 
machines nécessaires pour déplacer sans trop d’effort comme sans problème le transformateur 
défectueux et en mettre un nouveau à la place.  Malheureusement, un gros orage vint déranger leur 
travail qui ne put être finalisé ce jour-là.  Mais, dès le lendemain, l’équipe de Gisenyi était sur place 
pour compléter le travail.  
À la grande joie de tous les résidents de la parcelle, ce lundi, 16 janvier à 14 h 15 nous retrouvions 
le courant de la compagnie nationale, Électrogaz.  C’est tellement bien que l’on a encore peine à y 
croire. 

�  �  � 

La bibliothèque de Nyundo 
Depuis déjà plusieurs mois, au postulat de Nyundo, nous disposons de plusieurs centaines de 
volumes.  Ils ont été sortis des cartons et mis sur les rayons en suivant un classement temporaire.  
Mais, jusqu’ici, aucun catalogue ne nous permettait d’apprécier notre “richesse”. 
Mais voilà que le frère Roch a eu l’amabilité de s’offrir pour composer un catalogue.  Le 
proposition fut acceptée avec joie.  Petit à petit les volumes ont donc fait un aller-retour à Gisenyi 
où le frère Boutin inscrivait tous ces volumes sur ordinateur, et ce à une vitesse record. 
Maintenant, les livres sont revenus à Nyundo où on a entrepris de les remettre sur les rayons mais, 
cette fois, en tenant compte d’une classification plus judicieuse.  Et ce travail nous a permis de 
constater que nous avons plus de deux mille volumes à notre disposition. 
Un grand merci à notre confrère qui se fera un plaisir de compléter ce travail de classification quand 
on sera arrivé à une nouvelle étape de cet important travail. 

�  �  � 

Nos lecteurs 
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De St-Romuald, le frère Luc a eu l’amabilité de nous envoyer le mot qui suit: 
Bonjour F. Maurice, 

Je viens tout juste d'imprimer le bulletin TWESE HAMWE. Je te remercie de prendre le 
temps de nous donner ainsi des nouvelles de votre vécu au Rwanda. 
Je profite de cette occasion pour te souhaiter ainsi qu'aux confrères une Bonne, heureuse et 
sainte année. Que cette année 2006 soit pour vous tous porteuse de joie, de santé, de 
sérénité, de fraternité. 
Je vous redis ma fraternelle amitié. 
F. Luc 

�  �  � 
Et du noviciat de Dapaong, Togo, le frère Emmanuel Rwandamuriye, novice, nous envoie un mot 
daté du 29 novembre, mais qui ne nous est parvenu que le 28 janvier.. Voici quelques mots extraits 
de sa missive: 

Par la présente occasion, je suis très heureux de vous faire part de mes chaleureuses salutations 
tout en vous souhaitant de Joyeuses fêtes de Noël et de Bonne Année. 

Également, merci pour les nouvelles de la congrégation FIC Rwanda dont vous ne cessez de 
nous mettre au courant par le moyen de Twese Hamwe.  Les autres novices en profitent pour 
connaître la mission des FIC au Rwanda. 

F. Emmanuel 
                                                          �  �  �  

Il faut sourire... 
Consolation... 
Une femme vient de perdre sont mari. 
Aux gens venus à la veillée pour la consoler, la veuve explique: 
-Mon mari était si bon qu’il ne m’a jamais causé de peine, pas même le jour de sa mort! 

�  �  � 
 
 
 
 
 



 
6 

DEUS CARITAS EST 
 
 «L’amour – caritas – sera toujours nécessaire, même dans la 
société la plus juste. Il n’y a aucun ordre juste de l’État qui puisse 
rendre superflu le service de l’amour. Celui qui veut s’affranchir de 
l’amour se prépare à s’affranchir de l’homme en tant qu’homme. Il y 
aura toujours de la souffrance, qui réclame consolation et aide. Il y 
aura toujours de la solitude. De même, il y aura toujours des 
situations de nécessité matérielle, pour lesquelles une aide est 
indispensable, dans le sens d’un amour concret pour le prochain.» 

(Lettre encyclique DEUS CARITAS EST,  
du souverain Pontife Benoît XVI, 28b) 


